
D U  L U N D T  2?. A V R I L  *7
femme luí avoit donné fut garantí des eíFets de la morfur« des Af- 
pics oü il avoit été expofé.

Livres nouveaux.

Mémoires fur la Grace par le P. Loüis Thomaífin Prétre de 
rOratoire. A París chez SebaíHen-Mabre-Cramoify.

De la Diícipline EccldíiaíHque 3, Tom. par le méme Perc 
Thomaííin, in-fol. A París chez Fran^ois Muguet.

Canonici Juris Inítímtionum líb. 5. opera &  ftudío Francifci 
de Roye AnteceíToris Andcgavenfísj in-12. A París chez Anr, 
Dezallier.

Les (Euvres d’Archite£lure d*Amoinc le Paultre Archire£le oc- 
dinaire du Roí. A París chez J .  Jombert fur le Quay des Au- 
guíHns.

De recenti Cometa Obfervatíones. Varfovíx.
Nom venons de recevoir de f^arfovie ces Obfirvations avec le fe- 

th trahé cLdevant de tapan da fcavant M , PAbbé de Colbate Coad- 
jmeuY d^Olive Secr. &  Aum, du Roi de Pologne,

tre

X I I .  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,

D u  L u n d i  28. A v r i í . M .D C . L X X X L

P H A R M A C O P ^ A  P E R S I C A  E X  I D I O M A T E  
Perjico in Latimm converfa. Opus Miffionariis, Mercatoribus ,  
caterifque Regionum Orientalium Lujlratoribus neceffaríum. Ac* 
cedunt in fine Specimen notarum in Pharmacopeeam Perficam , 
&c, ln~S. A París chez Eftienne Michallet, 1 Í 8 1 .

Le  déíir defeire connoitre la Pharmacopée Perfienne n’eft pas 
ce qui a le plus porté le R, P. Ange de faint Jofeph Carme 
Béchauffé de Tolofe á nous donner cet Ouvrage en Latín. II s’eft 

propofé un deíTein plus digne de fa profeííion &  de fon caradtcre 
de Miíllonnaire Apoftolique; car ayant connu par fa propre ex- 
P r̂ience que la Médecine eft la feule voye par laquelle on peut 
Sínfinuer dans Ies coeurs &  dans les efprits des Perfans, que leur 
ííaturel porte á la fuperñitíon &  leur Loi á fui'r le commerce des 
Chrétiens j il a voulu fournir á fes Confreres &  a tousles autres 
■ Wiífionaires qui vont travailler au falut de ces Infídelles, un moyen 
ftr de réuííir dans leur travaü, en leur enfeignant quelque chofe 
d une Science dont la Profeííion en ce Pays-ia efl comme fubÜU
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«8 J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  
tuée a la place des Miracles ou des guérifons Miraculeufes parle 
moyen defquellesles Apotres &  Ies Miífionaires déla Primitive 
Eglife cooperoient á ia converfion des Peupics, & que cet Au- 
teur appelle avec juftice la clef des coeurs & des maifons des Ma- 
hométans de Perfe, des Tures, &  de quafi tous les Infidelles du 
Levant.

On y trouve done les noms & Fufage des remedes Pimples & 
compofés dont on fe fert tant dans le Levant que dans FEurope. 
L*ordre du Livre eft difpofé felón FAlpEabet Perfan pour trou- 
ver plus facilement les remedes dont Ies noms font exprimés en 
Langue Perfane, laquelle eft en ufage pour les termes de Méde- 
cine prefque par tour le Levant; 6c l’Auteur a ajoiité a la fin de 
ce livre des rabies alphabétiques de ees mémes remedes 6c des 
maladies, qui le rendent encore utile á toutes fortes de Perfonnes 
&  de Pays.

Parmi les Defcriptions de quelques Plantes, dont il enrichit la 
compofition de ces remedes, il y a celle de la Plante nommée 
vulgairement en Langue Perfane c-hargt c*eft-a-dire, prodigo; 
elle en eft en efifet un Fort confidérable ̂  fi tout ce qu on en dit eft 
vrai, car dans les feüilles de cet Arbre qui reíTemblent en leur fi­
gure á celles des Noyers, 6c done quelques-unes fe replient com- 
me des petits cornets, une mouche d’une efpéce pardculiere fait 
fon nid, au milieu duquel elle file une petite toile comme une 
aragnée. Cette mouche fe change en ver dans la fuite , 6c cette 
toile fe durcit comme un cocon de ver á foye. Autour de ce co­
cón il paroit une madete blanche comme de la neige 6c douce, 
que les naturels du Pays appellent fuere des nids , ou fuere des 
animaux pour le fecours qu’ils en recoivent. Les fruits de cet Ar­
bre ont la figure de Fefiomach ou du ventricule humain. lis s ou- 
vrent dés que le vent de midy foufilei 6c d’une efpéce degtO* 
pepin qui fe trouve au milieu, il fort une fleur bleué admirable- 
ment belle de la figure d’un Lis. Cet Arbre eft plein d’un certain 
lait, qui eft peftifére fi onen prend jufques a trois dragmes. Ilfait 
perdre la vué fi on en frotte tant foit peu Ies yeux. Les branches 
n’en font pas plus faines, car Ies chameaux 6c les autres bétes qu* 
les broutent, crévent bien-tót parFinfeédon dunegale putride, 
dont tout leur corps fe trouve couvert, 6c Fombre méme ou la 
fumée du bois de cet Arbre donne la mort. Cependant fi on coc- 
rige la malignité de ce lait avec un peu de miel, il guérit de bien 
des maux, 6c on tire plufieurs autres avantages de cet Arbre i
mais ce que les chetcheurs de pierre philofophalc efiimeront bien

plus f
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D U  L U N D I  28. A V R I L  ií?8i : 8$»
pks, c’eft quon afTúre que ce lait eft admirable pour le granj 
ocuvre, 6c que c’eft une chofe fpdcifique pour la fixation du Mer- 
cure.

En laiííant le refle aux Curieux > il ne faut pas oublier une chofe 
plus importante, qui eft quelque petif point de Critique, que la 
CGnnoifl'ance particulidre que cet Auteur s’eft aequife dans la 
Langue Perfane par le féjour de quinze années qu’Ü a fait en Per* 
fe, 6c dans les aucres Pays du Levanr, lui a donné occafion de 
faire fur la verfion Períane de fEvangile inférée dans la Bible Po- 
liglotte d*Anglererre. II prouve dans fa Préface, qu’on a laiíTé 
gliíTer dans cetre verííon ( done on fait tant de cas) quatre erreurs 
entre autres aíTez notables, f^avoir , la premíete á foccafion du 
termeg/ oun pax qui veut dire ame puré, fous Icquel on a expri­
mé le terme de Saint Efprit, ce qui change entiérement ces fa. 
mcufes paroles du 28. de faint Mathieu. In nomine Pañis &  Pilii
& .... anim<£ pura. La  feconde erreur eft touchant le terme de

qui veut dire Infidelle ou Idolatre, que le Tradu£leur a 
mis au lieu de Chrétien. Ec á ce fujet il fait prendre garde á un 
abus populaire , qui ne f^auroit étre trop evité par nos Ecrivains, 
qui eft que nous appellons communément les Mahometans 
MuíTulmans , par la feule raifon qu’ils ulurpene ce ticre qui íigni- 
fie ContéíTeurs 6c ProfeíTeurs de la vraye F o i , ce qui eft faux j 
de forte que pour parlerChrétiennement6c corrcélement, il fau- 
droit qu’on les appellát les Me^ulmans , c’eft-a-dire, Prétendusy 
comme Ton dita proportion lesPrétendus-Réformés. L ’abus n*eft 
pas moindre parmi les Chrétiens du Levant, qui au rapport de 
cePere nefe contentent pas d’appeller Ies Mahometans MuJJu.l- 
mans y mais encore s’appellent eux-mémes dans les difcours fa- 

ghiaour ,Kafer j  terfa qui font des termes Synonymes , 

pour ílgnifier Infidelles , Períides 6c Idolatres : ce qui a donné 
occafion a PAuteur de la Verfion de fe fervir de cette facón de 
parler fur le verfet du chap. 1 6. de faint Marc: Qui bapúfatus 

fuerit falvus erit, oü il a traduit: Celui qui par l’eau fera láit infi- 
delle, fera fauvé , pour dire Celui qui fera fait Chrétien.

1.a troiíiéme Erreur eft touchant le terme de Baptéme Ma^ 
*noudick au lieu duquel il a mis groífierement le terme de choujl̂  
gack , qui veut dire Baptiftaire.

£t la quatriéme eft enfin fur un autre terme dom il s*eft fervi 
pour dire la nature de Dieu , car le terme dont il fe fert fignifie 
en langage Perfan páre ou levain, comme Pon dit d’un hom- 
me , qu’il eft d’un bonne páte, pour dire d*un bon naturel. Ce

i(í8i. M
B/r • ' - . - I

Ayuntamiento de Madrid



po J O U R N A L  D E S  S ( ; : a v a n s ,
qui ne conviene pas bien pouc expiimer le tenue de Nature en 
Dieu.

II feroit á fouliaiter'que ce f^avant Miílionnaire donnát au 
Public Tentiere Critique de cetre verfion Perdenne auíli-bien 
que de l’Arabe 6c des autres Langues conteniies dans la meme 
Poliglotte pour faire connoitre au Public que ce n’dt pas fans fu- 
jet qu’on a mis á Home ce grand Ouvrage parmi Ies Livres dé- 
fendus , 6c que ceux qui onrpréfcré avec précipitation cette 
grande Bible de Londres a ceile de Paris, dite comiiiundn''cm de 
M. le Jay  ( oü fon ne trouve pas de femblables défaurs ) 
n’onr pas fga rendre juftice á l’un & a Taucre de ces deux Ou- 
vrages.

I N N O C E N T I U S  T E R T IU S D E [CO N TEM PTU  
Murtdi. In~\2, Colon. Ec fe trouve á Paris diez la Veuvede 
Jcan Poequer. i 58i.

T Out ce que nous avons de ce grand Pape eíl quelque chofe 
de íl achevéqu’iine faut que f^avoir qu’il eft i'Auteur de 

eerOuvrage pour en concevoir unehaute eftime.

E L O G E  D E M . D E M A R O L L E S  A B B ’E d e
Vílle-Loin,

IL  femble que le commencement de cette annde ait été fu- 
nefte aux S^avans. Nous avona déja parlé dans nos Journaux 

de la mort de quelques-uns, 6c nous fommes obligés d’annonccc 
dans celui-ci la perteque nous venons de faire de Michel de 
Macolles, Abbé de Ville-Loin íi connu par le grand nombre de 
Tradudions qu*il a données au Public.

II étoitd’une des meilleurcs Maifons deTouraine, 6c Fils de 
Claude de Marolles fi célébre dans notreHiftoirc pour avoir 
tué en un conibac ílngulier Lifle Marivauc á la vüe des deux 
Armées du Roi &  de la Ligue devant Paris, le méme jour que 
Henri Ill.fut JaíTaíTiné á Saint Clou.

Mais fi le Pere s’eft rendu confidérable dans Ies Armées, le 
Fils na pas été moins recommandable parmi les Gens de Let- 
tres. Depuis l ’année n5 ip. qu’il entreprit de traduiie Lucain juf- 
qu’en i ¿8i .  qu’il nous a donné 1’HiítoÍre des Comtes d’Anjou , 
il n’a ceíTé de travailler avec une applicarion continuelle. Que s'il 
n’a pas donné la derniere main á fes Ouvrages , nous lui avons 
du moins cette obligation ; qu’il a frayé le chemin á pluííeurs 
Traduéleufs qui fonr venus aprés lui, 6c qui peut-etre ne lui ont
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pas rendu toute la juftice qui lui étoit díié. Car íl efl: conftant que 
c’étoit unhomme d*une tres-grande érudition , & qu’il y avoit 
beaucoup a profíter dansfon entrenen.

Dés í'a plus grande jeuneíTe on le jugea digne des premieres 
dignités de) Eglife. LesgrandsíervicesdefonPere, fon mcrite 
paniculier, fes amis, &  íür tout le crédit qu’il avoit dans la Mai- 
fondcg Ncvers , écoient, ce femble, des aíTúrances certaines 
qu’il y parviendroit un jour ; mais comme il étoit fort ftudieux , 
ií a eu le mémc fort qu^ont prefque tous les Gens de Lettres, 
c eíl'á-dire ,de belles elperances mais infrudtucufes. Ce n’eft pas 
qu il ne donnát & méme avec paííion dans les belles connoiíTan- 
ces qui font le plus ala modeparmi nous. II avoit un trés-bcau 
Recueil d’Eflampes , dont le nombre fe montoit á plus de cent 
miile qui font á préíent dans le Cabinet du R o i ; mais comme il 
nepütfe défaire de facurioíité avec fes Eñampes , il s’y adonna 
tout de nouveau,6c en a fait un íecondRecueil qui n̂ eft pas moins 
confid^rable que le premier; puifqu’avec les Portraits de plus de 
quinze mÜle divers Maitres, on y trouve leursOeuvres á pare en 
104. Volumes , & celles des íujers qui comprennene qnafi tou- 
tes chofes en 155.  Les Curieux enmarierc d'Euampes ne fc- 
ront pas fachés qu’on les avertiíTe qu’clles íont á vendré j 6c qu’il 
n y a qu a s’adreíTer a M. l’Abbé de la Chambre i que le défunc 
a choifi pour TExécuteur de fon Teíiament,

Aprés avoir donné un trés-grand nombre de Livres au Public, 
il a eu foin de faire imprimer fes Mémoires de fon vivant á l’imi- 
tation de M. de Thou &  de plufieurs grands hommes qui ontfait 
la méme chofe ; &  cct Ouvrage n’cít peut-étre pas le moindre 
qui foit forti de fesmains. On y trouve quantité de diíTeriations 
lur divers fujets.On y apprend beaucoup de panicularirés de plu- 
fteurs familles confidérables , &  entr autres on y lit cetre belle 
remarque que nous ne devons pas oublier, qui efl: que les femmes 
les plus quallfides , comme des Ducs de Bourgogne , des Com- 
tes de Bretagnc, &c. ne prenoient jumáis le titre de Dames, que 
lorfque leurs marisavoiem été faits Chevaliers,

Enfin ces Mémoires font un mélange curieux de quantité de 
bonnes chofes j & comme il y a rapporté tout ce qui lui cft ar- 
rivé ,nous y renvoyons ceux quivoudront connoitre davantage 
cet honnéte homme á qui toute la litcerature eft aíTurément oblU 
gée. II mourut á Paris le de Mars agé de 81. an le plus an­
clen Abbé 6c le plus infatigable Auceur du Royaume.
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L A  V E N U S  E T  U O B E L I S Q U E  D’A R  L  E S 
jpar M. Terrin , Confeiller du Roi au Sié^e de cetteVille, In-12, 
d Arles. Et fe trouve á Pads chez René Gui^nard. i d8o.

IL  y a environ trente ans qu’on rrouva fous terre a Arles une 
grande &  belle Stame, queious íes Curicux onr toujours miíe 
aa rang des Chefs-d’oeuvres de Sculpture, lis i/ont pas etéTt 

bien d’accord touchant le nom de la DéeíTeque cette Statue re- 
préfenre ; car Ies uns onr cru que c'étoit Diane, fondés i. fue 
ce que le cuite de cette diviniré étoit cdlébre autrefois dans Ar­
les i  2 .  que cette Figure a eté trouvée dans Pénelos qui fuivant la 
tradirion eftcelui duTemple deDiane;&3. qu'elle a paru abbatue 
6c enterrée au pied des Colonnes &  de PAutel fur lequelon lui 
oífíoit des Sacrifices de fang humain. Les autres prétendenr au 
conrraire quec’eft une Venus, & ĉ eft ce que M. Terrin foútienr> 
6c qudl tache de judifier en cet entrenen par pluíieurs raifons, 
6c quantité de remarques fcavantes 6c curieufes, aufquelies fi 
l ’on ajoüte que cette Statue reprefente une DéefTc prefque nue f 
coeffec avec des pierres précieufes d’une maniere galante 6c étu- 
diée, montrant une langueur amoureufe fur le viíage , ernée 
d’un bracelet fur le haut du bras , 6c placee enfin au milieu déla 
Scene d’un Théatre qui eft Pendroit ou elle a été trouvée, & 
qui pour une Statue étoit le lieu d’honneur 6c la place principale 
de ce Batiment, il croit quil n eft pas poffible de foütenir avec 
raifon que cette DécíTe foit une autre qu^üne Venus.

Nous parlerons en un autre endroit des remarques de cet Au- 
teur fur l’Obelifque.

A U T R E S  O B S E R V A T I O N S  DEM .L^ABBE*^
de Catelan touchant lesyeux des InfeBes.

A Naturc qui femble avoir íaic des plus petits Animaux un 
'des plus riches orncmens de íünivers , a jugé les yeux fi né- 

ceíTaires á leur conférvation , que le partage qu’elle leur en a 
fait n eíl pas la moindre des merveilles qu’on peor remarquer dans 
fes Ouvrages.

II fe trouve plufieurs efpéces dlnfedes de différente groíTeur  ̂
méme de tres-petits qui n’ont que deux yeux comme les grands ani­
maux. Ces yeux font noirs 6c ronds. Je  n’aÍpoÍnt encore appert̂ u 
qu ils euííem des paupieres; j’ai feulement obfervé qu’ils étoienc 
d une confiílance aíTez ferme 6c aíícz dure pour ne pouvoir étre 
crevés que fort difficilement. Un plus grand nombre d’ycux eút

Ayuntamiento de Madrid



e

e
íi

]i:
r-
la
le
ú
LU
r,
í)
íi
»• r 
U-
fe

la
5c
le

:c

i-

D U  L U N D I  28. A V R I L  n íS i. p? 
¿fé inutile 6c incommode a ces Infefíes; car ils tirent leur nourri- 
ture de fujers qu îlsn’ont pasbcfoinde voirplus gios quelenatu- 
relj6c ils ne font pas fi expofds que les autres au danger d’étre blcf- 
fés parles ob/etsquiles environnenr. Laplupart s*agicenc íi peu 
en marcham qu’ils nepeuventpasfeheurter fortrudement. De ce 
nombre font toures les efpécesde Poux qui s’attachtnt aux corps 
desgrands Animaux dontils fuccent lefangpourfenourrir,comme 
aufii certaines petices bétes bhmches qui íe trouvent aíTez fouvenc 
dans des corbeilles d’ofier oii Ton a mis du pain 6c dans des boét- 
tcs ouTon a enfermé quelques cadavres de mouches ou de pa* 
pillons qui leur fervent de nourriture , ou bien ces lnlé6ies ont 
la peau ñ dure & le corps tellement couvcrtd'écailíes , que quoi 
quils ne marchent que par faults 6c par bons, ils ne peuvent ja­
máis fe bleíTer en tombant: les Puces íont de ce genre, elles fau- 
tent prefqu átous moniens; fouvent méme elles s’élancent jufqu’á 
la diáance de plus de 400, fois la longueur de leur corps,6c comme 
elles n’ont que deux yeux qui ne peuvent pas appercevoic a la fois, 
ni par conféquent leur faire éviter tous les objers contre lefquels 
ellesfehcurtentala Nature les a couvertes d’écailles qui réfiftent 
fansceíTe aux divers chocs qu’elles fedonnent ; elles ont outre 
cela les deux partes de devant difpofées d’une maniere tout a fait 
finguliere. II femble que leur principal ufage foit de feurenir 6c 
de garantir la téte lorfqu’elle tombe la premícre , car elles y font 
attachées, comme les jambes d’un homme au tronc de fon corps. 
Cene précaution avec laquelle la Nature a pourvü de tant de ma­
nieres a la confervation des Infeítcs qui n’ont que deux yeux, pa-

Ayuntamiento de Madrid



•4  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  
roit encore dans des peiits animaux qu’on volt courir enEté fur les 
papiers, les livres &  Jes tablesi Üs fautent íi >ue &  fi fubcilement 
qu’on a de la peine á les arréter avec le bout du doigr. Et il n’eft 
pas nioins difficile de les ccrafer , á caufe de la dureté de leuc 
peau jon peut voir laforme de leur corps dans la premiere figure 
A  tiréc avec leMicrofcope , fans Jequel on nc Ja difcernc 
aifemenr.

II étoit de la richcíTe &  de la beauré de l’Univers qu’il contínt 
des Animaux de toutes Jes formes imaginables. Aufll la Nature 
ne s’eft pas contentée d’en produire qui n̂ euíTent que des yeux , 
elle en a voulu former done la téte fut toute environnde d’yeux > 
mais pour ne rien fairc en cela d'inutile &  d’indigne de fa fageíTe, 
elle a proportionné la groíTeur de ces yeux á leur nombre, óc elle 
n en a donné avec profufion qu’á des Animaux aufquels ils font 
tous ndeeíTaires. Ces Animaux comprennent Ja plus grande partie 
des Infe6tes qui ontdes alies. Ceux qu’on nomine Eícarbots, ex­
cepté les Cervolans &  quelques autres(car ce genre renferme 
bien des Efpéces) n’onr que d’une forte d’yeux , qui couvrent par 
leur niultitude la fuperficie de deux boules qu’on voir au cóté de 
leur téte. II en eft de mérae de tous les Papülons qui ont des trom­
pes. Pour lesMoücherons panachés ils ont au lieu de ces deux bou- 
Jes, une efpéce de bourlet autour de la the qui ell tout parfemd 
d’yeuxion diroit en voyant avec leMicrofcope ceux qu on appelle 
Coufms, que la Nature aic pris plaiíir a parer leur téte tameJJe eíl 
magnifiquementornée. Le contour marqué L  M dans la figure IL 
eft d’une couleur verte &  aurore fi vive qu elle eííace les plus bel- 
les reintures. Mille yeux auíli brillans que mille diamans en aug- 
mentent extrcmementréclat.Du haut de cette téte marquée T  qui 
cñ a peu prés de la couleur de Tambre-gris , s’dlevént deux pana- 
ches bruns mélésd aurore, au milieu defquds il paroitcomme un 
feeptreN demémecouleur, qui cñ la trompe de ceslnfeaes. A 
cóté des deux panaches fortent deux magnifiques aigretres, dont 
Ies riges plus tranfparentes que le criftal font divifées dans des 
diítances cgales par plufieurs noeuds qui pouíTent de toutes parts 
mille plumes dorées. En un mot tout le corps de ce petit Animal 
.eft d un ajuftcment &  d une parure qui confond le fafte &  la vanité 
des hommes.

Le refte de ces Obfervations fe donnera dans la fuite.
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N O U V E A U T E Z  D E  L A  Q Ü I N Z A I N E ,
tampour les Arts quepour les Sciences.

Philofophia vetus &  nova ad uíum SchoÍ3c accomniodata. Edi- 
lio feconda longc auctior in-i2. Vol. 6. á Paris chez Etienne Mi^ 
chalí et.

A New digefter or en Gine tor Softñing Bones comaining the 
deícriprion ofits Makeand Ufe in Thefe particulars Viz Coo- 
Kerg ufages ai fea confeílionary Maxing of drioKs chimiftry
and. dying, &c. By Denis Papin M. D. Fellovv ofTheR.So- 
ciety.

On fouhaite depuis long-tems de fpavoir le fecret de ramolUr 
os des pieds de moutons& autres y <¿r de les rendre manducables. 

M. Papin tenfeigne dans cet Ouvrage , dont nous parlerons au pre- 
^mjour aujji bien que toutes lesamres curiofttés que nous donne cet 
•duteur. Cepenáant le Sieur Hubin f i  connu des Curieux en a déjafait 

machine ¿r l'experience , & il  a trouvé mieux fon compte pour y  
reujfir dans cet Ouvrage AngloiSj que dans celui qui paroit en latin 
fft cette matiere.

Nous parlerons aupremier jour de la perfeSiion que le fieurButter- 
fidd a donnéed l'Odometre.

Diífertation fur Ies ouvrages des plus fameux Peintrcs anciens 
a M. le Duc de Richelieu> in 1 2. á Psris.

XIII, J  O U R  N  A L D E S  S 9  A V A N  S ,  ’ 

D u  L u n d i  5 .  M a y  M . D C ,  L X X X I .

O B S E R V A T Í O N S  E T  R E F L E X IO N S  SUR LA
Comete qui a paru au mois de Decembre dernier 1 6^0. <¿r aux 
mois de Janvier, Février &  Mars de cette année.

NOus avons mieux aimé differerplus long-tems ce Journal 
entier que nous avions promis fur la Comete, que den parlec 

Plufieursfois imparfaicement. Nous ajoíitons done ce qui fuit á ce 
SUi en adéja été donmí en deux ou irois Journauxj&nous com- 

avec raifon par labregé des Obfervations 6c des Réfíé- 
que M. Caífini a préfencé auRoi fur ce fujer.

Ayuntamiento de Madrid




